
'Buissonas, ba:foue par ·l'un des moissonneurs, a· plonge ·une republique au passe Jssez remu~~t • . 
par, l'ardeur de Ia journee, repris par Ia han- est faite d'ailleurs avec une -gentillesse :qui n'est 
u Rhone, il s'enfuit, serrant !'enfant couche pas depourvue de mordant, et le conteur insinue 

son cou. II a perdu Ia raison, court au fleuve, sans vituperer. Si l'on en juge a travers ·Ja tra-
sa vieille barque. y monte, Iache l'amarre duction (presque trop reussie, en tout cas un peu 

pousse en plein courant ..... te bate~lU -file a. libre. semble-t-il). _!'auteur sait ecrir~ et donne 
de a;llure, tant6t droit au midi tant6t souleve · envie de le lire en son port ugais du .Portugal, 
les remous , Ia proue sur Ia rive, le flanc en plus proche de nous •que, ·celui du Bresil - pu ·Ia 
·travers "· II approche d'une forme· haute et langue, -comme Ia nature, ~st exuberante a l'exces. 

autour de laquelle Teau bandit et jette des . En •vue de soigner son entree dans le monde 
s d'ecume. Sylvain ne voit pas. II chante !... des · lettres internationales, le -jeune auteur a 

Ia barqqe vc;t -$'8Graser sur Ia pile du pont. Sj'l- veille cependant ·a mettre au gout ·generalement 
et son beau petit gar9on disparaissent dans regnant aujourd'hui _ Ia trame d'un recit qui n:au­

gouffre. · .. Fata vi am inven ient. tles destins ont rait ;peut-iHre rien perdu ·a Tais·ser flatter un- peu 
leur voie "· Ces mots de Virgile, dans mains de mystere sur les cadavres d'une jeune 

de; qui --01it ete mis par !'auteur en exergue femme et de son chauffeur africain. Mais, ne dis-
ce doulour.eux -recit correspondent a l'a~cent- : posant pas de Ia source inepuisable du -'" real 

~efataiite .dont il est impregne. C'est .peut-etre maravilloso americana , qui !fait Ia fortune des 
~i - que Mistral ne se retrouverait pas ~omplete- nouvelles litteratures d_u Bresil, de !'Argentine, de 

· 11 eut :mele a Ia dou•loureuse histoire quel- Cuba et du Guatemala, il y a supplee ingenieuse-
peu de -lumiere divine, de rachat, -de - rever- ment avec les elements que lui offrait son ·pays 
te. (Voyez Ia fin de Mireille .. .). rMais par tout natal mains !bien place sur ce terrain. Cela dit, 

~ -r~ste, . Ia- cha·Jeur ._ de_ l 'atmosp,h€ne, le mauve et en constatant .que le romancier n'a · puise 
ment des, _episodes·, scenes de Ia batellerie, jou- · qu'avec · une relative parcimonie -dai1s' le tresor 
tes: moissons. Ia· :verite des ames, du dialogue, lexical qui est -de :plus en :plus de rigueur . dans 

tO.LJS. ·les details, Ca-ntedor ap:partient ·a -Ia serie un roman qui se respecte et ne respecte· pas ses 
des ~_uelqUEFS tres beaux ouvrages er:los des grai~ . · lecteurs, on ne peut nier que _ " te Dauphin , 
nes semees ~par le poete ;:le 'Mall lane. ('cjui n'est peut·etre pas dans le sens traditionnel 

,. 

. CARDOSO PIRES : Le Dauphin. - Roman 
tradu·it; _du portugais par Robert Ouemserat. -
Editions -Gallimard. - 1970. - Collection " Du 
monde en.tier "· - 217 pages . ~ 18 F. 

Les traductions de romans etrangers contem­
porains se· .font de :plus eri plus nonib:euses. le 
lecteur lfran9ais peut lire :presqu'en meme temps 
qu'elles paraissent les reuvres originales des ro­
mans venus " du monde entier " · II est remar-

e que,. si ·Jes litteratures de langues_ iberi­
Jues sont -lar-gernent representees par des auteurs 
latino-americains, elles le sont ibeaucoup moins 
par les ~utewrs de Ia peninsule. iLes ogrands roman­
ciers espagnols et .portugais de Ia ,fin du XIXc sie­
cle -demewent peu connus en France. Pour reme­
dier sans doute 'a cette situation vexante quel­
ques-uns 'de leurs successeurs ont choisi de . sor­
tir du ·cer'cle 'ferme q·ui les enserre en ecrivant 
dic~ctement E;ln frcin9ais et en usant de ·certains 
Ingredients qui: s'ils - n'ont pas tous les a.varita· 
ges .que l'e)\otisme ·fournit abondamment a leurs 
cousins d1Amerique, ne sorrt pas depourvus d'ef-
ficacite ... ~-. , . · · 
:C'est done avec curiosite que l'bn ouvre un ro­

man d'un jeune auteur portugais vivant au Portu­
gal, traduit . presque aussit6t apres sa .parution a · 
tisbonne (1968) . 'L'auteur nous prouve de 'fa<;:on 
peremptoir~. -que, dans s.on petit .pays qui e~~ pour 
beaucoup de nos compatriotes un modele d lmmo­
bilisme presque moyenageux, -on peut ecrire un . 
ouvrage a: Ia fois non-conformiste dans sa -matiere 
et nouveau dans sa •fornae . La critique du " regi­
me » . et de l'etat de . somnolence dans lequel il 

" ·ad usum Uelphini .. ) puisse figurer " honor,a­
;bJement , (·dans l'une ou !'autre des' accepticins 
que ·comporte cet adver'be un peu desuet) dans 
Ia 'litterature qui nous vient du monde entier. 

J. HERVE-BAZIN : Les Bienheureux de Ia Desola­
tion. - Edition· du ·seuil.- 1970.- 252 pages. 

- ~ 20 if. . 

Tristan cia Cunha. surnomniee l'ile de Ia !Deso­
lation. est une ile . de !'Atlantique Sud ou Ia vie 
est particuli€nement rude et primitive. Trois cents 
personnes environ y vivaient en ·1961 lorsqu'une 
eruption volcanique devasta l'ile et obli·gea les 

· habitaRts a Ia ·quitter et a se retugier en ·Angle-
terre. · 

oC'etait ·leur -pr~mier contact avec Ia civilisation 
et Ia ·vie moderne. 'lis ne purent s'y ·habituer, et, 
en 1963, apres det,~x ans d'exiJ. 11:! presque tota: 
lite· des " Tristans " demandait a~ re·gagner rile. 
lis s'y reinstallerent, mais,_ eu bout de :peu ·de 
temps, ils se raviserent. non pas pour retour­
ner en Angleterre, mais pour moderniser leur ile, 
pour prendre a Ia civilisation eta Ia technique ce 
-qui .permet de -mater Ia nature hostile et de ren­
dre Ja vie plus ,facile, :mais non pas pour se -lais- · 
ser dominer .par elles. lis sont :fideles a leur ile, 
a son esprit communautaire .. a son ty:pe de vie 
ou regnent .l'egalite e_t l'entraide. 

C'est ce " fait-divers , qui a passionne I'An­
gleterre en · 1961 et en 1963, que nous raconte 
aujourd'hui Herve-Bazin, dans un recit 11/ivant, 
image et -interessant. 


